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Épreuve de culture générale – Spécialité mobilier archéologique. Sujet 1   

 

 

1 

Vous commenterez l’assemblage suivant, découvert dans un puits (Well J2:4) : composition, 

chronologie, interprétation.      (Les objets ne sont pas à l’échelle) 

 

 

 

 

 
1 (Level 5) 2 (Level 6) 

 
 

  



 

3 (Level 5) 
 

4 (Level 6) 

 

 

 
5 (Level 5) 
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6 (Level 2) 7 (Level 1b, 2 et 6) 

 

 

8 (Level 5) 9 (Level 6) 

 



  
10 (Level 6) 11 (Level 6) 

 
12 (Level 5) 
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(HH = Household) 
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Épreuve de culture générale – Spécialité mobilier archéologique. Sujet 2 

 

Vous commenterez l’assemblage suivant, représentatif des découvertes effectuées dans une 

zone appelée Aire sacrificielle nord : composition, chronologie, interprétation. 

 
Forme 1 (43 individus sur 165900 tessons céramiques) 

 

  

Couche 4f. Structure 49. Haut. 20,2 cm. 

 

 
 



 

Couches 4a et 4f. Structure 49. Haut. cons. 37,5cm. 

 

 
 

 

Couche 4f. Structure 49. Haut. 9 cm. 

 
 

 

 

 

Forme 2 (90 % du mobilier céramique) 

 

 
 

 

Couche 6a. Haut. cons. 19cm. 

 

 
 

 
Couche 4f. Structure 49. Haut. 7,9cm. 

 



 

 
 

Couche 4f. Structure 49. Haut. 6,7 cm. 

 

 

 

Autres types de mobilier 

 

 

 

 

Couche 4a-j. Couche 4f. Structure 49. Haut. cons. 16,1 cm. 

 
 

 
Couche 6a. Haut. cons. 11,1 cm. 

 

 

 

Couche 6a. Long. 2,2 cm. 



 

Contexte 

 



 
 

 



 
 

 

 

ÉCOLE FRANÇAISE D’ATHENES 

 

CONCOURS 2013 

 

 

Épreuve de spécialité - sources historiques. Sujet 1  

 

 

 

Cités grecques et ethné barbares : le cas d’Épidamne-Dyrrhachion et des Illyriens  

 

À partir des documents fournis, vous présenterez une synthèse sur le sujet des rapports entre 

les cités grecques et les ethné non grecs aux époques classique et hellénistique.  

 
 

Document 1. Épidamne au centre des tensions, 435 av. J.-C. Thucydide I 24-25. 

 
Ἐπίδαμνός ἐστι πόλις ἐν δεξιᾷ ἐσπλέοντι ἐς τὸν Ἰόνιον κόλπον·   προσοικοῦσι δ' αὐτὴν Ταυλάντιοι 

βάρβαροι, Ἰλλυρικὸν ἔθνος. ταύτην ἀπῴκισαν μὲν Κερκυραῖοι, οἰκιστὴς δ' ἐγένετο Φαλίος 

Ἐρατοκλείδου Κορίνθιος γένος τῶν ἀφ' Ἡρακλέους, κατὰ δὴ τὸν παλαιὸν νόμον ἐκ τῆς 

μητροπόλεως κατακληθείς. ξυνῴκισαν δὲ καὶ Κορινθίων τινὲς καὶ τοῦ ἄλλου Δωρικοῦ γένους. 

προελθόντος δὲ τοῦ χρόνου ἐγένετο ἡ τῶν Ἐπιδαμνίων δύναμις μεγάλη καὶ πολυάνθρωπος·  

στασιάσαντες δὲ ἐν ἀλλήλοις ἔτη πολλά, ὡς λέγεται, ἀπὸ πολέμου τινὸς τῶν προσοίκων βαρβάρων 

ἐφθάρησαν καὶ τῆς δυνάμεως τῆς πολλῆς ἐστερήθησαν. τὰ δὲ τελευταῖα πρὸ τοῦδε τοῦ πολέμου ὁ 

δῆμος αὐτῶν ἐξεδίωξε τοὺς δυνατούς, οἱ δὲ ἐπελθόντες μετὰ τῶν βαρβάρων ἐλῄζοντο τοὺς ἐν τῇ 

πόλει κατά τε γῆν καὶ κατὰ θάλασσαν. οἱ δὲ ἐν τῇ πόλει ὄντες Ἐπιδάμνιοι ἐπειδὴ ἐπιέζοντο, 

πέμπουσιν ἐς τὴν Κέρκυραν πρέσβεις ὡς μητρόπολιν οὖσαν, δεόμενοι μὴ σφᾶς περιορᾶν 

φθειρομένους, ἀλλὰ τούς τε φεύγοντας ξυναλλάξαι σφίσι καὶ τὸν τῶν βαρβάρων πόλεμον 

καταλῦσαι. ταῦτα δὲ ἱκέται καθεζόμενοι ἐς τὸ Ἥραιον ἐδέοντο. οἱ δὲ Κερκυραῖοι τὴν ἱκετείαν οὐκ 

ἐδέξαντο, ἀλλ' ἀπράκτους ἀπέπεμψαν (…) 

Πάντων οὖν τούτων ἐγκλήματα ἔχοντες οἱ Κορίνθιοι ἔπεμπον ἐς τὴν Ἐπίδαμνον ἄσμενοι τὴν 

ὠφελίαν, οἰκήτορά τε τὸν βουλόμενον ἰέναι κελεύοντες καὶ Ἀμπρακιωτῶν καὶ Λευκαδίων καὶ 

ἑαυτῶν φρουρούς. ἐπορεύθησαν δὲ πεζῇ ἐς Ἀπολλωνίαν, Κορινθίων οὖσαν ἀποικίαν, δέει τῶν 

Κερκυραίων μὴ κωλύωνται ὑπ' αὐτῶν κατὰ θάλασσαν περαιούμενοι.  Κερκυραῖοι δὲ ἐπειδὴ 

ᾔσθοντο τούς τε οἰκήτορας καὶ φρουροὺς ἥκοντας ἐς τὴν Ἐπίδαμνον τήν τε ἀποικίαν Κορινθίοις 

δεδομένην, ἐχαλέπαινον· καὶ πλεύσαντες εὐθὺς πέντε καὶ εἴκοσι ναυσὶ καὶ ὕστερον ἑτέρῳ στόλῳ 

τούς τε φεύγοντας ἐκέλευον κατ' ἐπήρειαν δέχεσθαι αὐτούς (ἦλθον γὰρ ἐς τὴν Κέρκυραν οἱ τῶν 

Ἐπιδαμνίων φυγάδες, τάφους τε ἀποδεικνύντες καὶ ξυγγένειαν, ἣν προϊσχόμενοι ἐδέοντο σφᾶς 

κατάγειν) τούς τε φρουροὺς οὓς Κορίνθιοι ἔπεμψαν καὶ τοὺς οἰκήτορας ἀποπέμπειν. οἱ δὲ 

Ἐπιδάμνιοι οὐδὲν αὐτῶν ὑπήκουσαν, ἀλλὰ στρατεύουσιν ἐπ' αὐτοὺς οἱ Κερκυραῖοι τεσσαράκοντα 

ναυσὶ μετὰ τῶν φυγάδων ὡς κατάξοντες, καὶ τοὺς Ἰλλυριοὺς προσλαβόντες. 

 

Épidamne est une ville qu’on trouve sur la droite en entrant dans le golfe d’Ionie. Elle a pour 

voisins les Taulantins, des barbares qui forment un ethnos illyrien. La cité a été fondée par 

Corcyre, mais l’oikiste était Phalios, fils d’Ératocleidès, un Corinthien de naissance qui 

descendait des Héraclides et que l’on avait, suivant la règle ancienne, fait venir à cet effet de la 

métropole ; il y avait aussi, parmi les premiers colons, des gens venus de Corinthe et des pays 

doriens. Avec le temps, Épidamne prit une puissance considérable et multiplia sa population. 



Mais, après des luttes intérieures qui durèrent, dit-on, de nombreuses années, une guerre avec ses 

voisins barbares fit sa ruine et lui enleva le meilleur de cette puissance. Pour finir, avant la guerre 

qui nous occupe, le peuple chassa les aristocrates ; et ceux-ci, une fois partis, se joignirent aux 

barbares pour exercer le pillage, sur terre et sur mer, contre les gens de la ville. Eux, les 

Épidamniens de la ville, se trouvant en difficulté, envoyèrent alors une ambassade auprès de 

Corcyre : ils lui demandaient, en tant que métropole, de ne pas rester indifférente à leur ruine, 

mais de leur ménager, vis à vis des exilés, la réconciliation et, vis à vis des barbares, la fin des 

hostilités. Ils présentaient cette requête, assis en suppliants dans le sanctuaire d’Héra. Les 

Corcyréens n’accueillirent pas leur supplique et les renvoyèrent comme ils étaient venus (…) 

Tous ces griefs aidant, les Corinthiens étaient heureux d’envoyer à Épidamne l’appui demandé : 

ils ordonnèrent d’y faire partir, avec les colons qui le voudraient, un corps de garnison levé à 

Ambracie, à Leucade et chez eux. Tous se rendirent par voie de terre jusqu’à la colonie 

corinthienne d’Apollonia, par crainte des Corcyréens qui auraient pu leur barrer le passage au 

cas d’un trajet par mer. Les Corcyréens, lorsqu’ils surent que colons et soldats étaient arrivés à 

Épidamne, et que la colonie avait été remise aux Corinthiens, étaient forts mécontents : ils firent 

voile aussitôt avec vingt-cinq navires, suivis plus tard d’une autre escadre : ils réclamaient, 

d’abord, de façon vexatoire, le rappel des bannis (car les exilés d’Épidamne étaient venus à 

Corcyre, où ils avaient montré les tombeaux des leurs et la parenté qui existait, s’en prévalent 

pour demander leur retour chez eux) ; ils réclamaient aussi le renvoi des soldats et colons envoyés 

par Corinthe. Les Épidamniens n’en voulurent rien faire et les Corcyréens entrèrent alors en 

campagne contre eux avec quarante navires, accompagnés des bannis dont ils devaient assurer le 

retour, et aussi des Illyriens qu’ils avaient pris avec eux.  

 

 
Document 2. Le polète, magistrat d’Épidamne-Dyrrhachion. Plutarque, Quaest. Graec. 29.  

 

 
 

Qu’est ce que le polète à Épidamne ?  

Les Épidamniens, voisins des Illyriens, ont compris que les citoyens qui avaient des relations avec 

eux devenaient mauvais et, craignant une révolution, ont choisi pour de telles conventions et pour 

les échanges, chaque année, un citoyen parmi ceux qui étaient soumis à la dokimasie chez eux ; 

son rôle était de visiter les barbares, de fournir le marché et de donner à tous les citoyens la 

possibilité de vendre ; il était appelé le polète.  

 

 
Document 4. Inscriptions funéraires de Dyrrhachion, III-II

e
 s. av. J.-C. P. CABANES, Corpus des 

inscriptions grecques d’Illyrie méridionale et d’Épire. 1. Inscriptions d’Épidamne-Dyrrhachion 

(1995) 
 



 
 

Document 6. Statère d’argent du roi illyrien Monounios aux types de Dyrrhachion (ca 10,5 g).  

Vers 280 av. J.-C.  

 

 
 
L’existence du roi illyrien Monounios n’est autrement connue que par Trogue Pompée (Prologue, XXIV), qui 

signale qu’il intervint dans la guerre entre Ptolémée Kéraunos et Lysimaque (Bellum quod Ptolemaeus 

Ceraunius in Macedonia cum Monunio Illirio et Ptolemaio, Lysimachi filio, habuit) 

 

 

 

Document 5. Grecs et Illyriens dans les inscriptions monétaires d’Épidamne-Dyrrhachion. 2
ème

 

moitié du II
e
 s. av. J.-C.  

 

 

  
 

Drachme d’argent ; ca 3,5 g.  
Magistrat monétaire : Tritos  

Prytane éponyme : Parmeniskos  
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Épreuve de spécialité - sources historiques. Sujet 2  

 

 

Commenter les documents suivants (1 à 4) 

 

 

 

 
Document 1 a et b (Agora d’Athènes) 

 

 
 

  Léagros fils de Glaukôn a dédié aux douze dieux 

 

 

 



                       



 
Document 2 a et b 

(Chariton d’Aphrodisias, Chaireas et Callirhoé VIII, 2, 7-8) 

 

 
 

 

 
 

 



 

Document 3 a-c 

 

                             

 

 

                                    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Document 4 a (cippe à inscription bilingue, Malte) et b (l’abbé Barthélémy) 
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Épreuve de spécialité - sources historiques. Sujet 3 

 

 

Commenter les documents suivants (1 à 4) 
 

 

 

Document 1 (Pausanias I, 5, 1) 

 

 

             
 

    



 

Document 2 (Salamine de Chypre)  

 

 

 

Document 3                                                                                                      Document 4 
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Épreuve de spécialité - sources historiques. Sujet 4. Période byzantine  

 

Vous donnerez du document ci-dessous un commentaire historique.  
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Épreuve de spécialité - épigraphie. Sujet 1  

 
1. Vous donnerez une traduction et un commentaire historique de l’inscription suivante.  

 

Alliance entre Athènes et Chios. 384 av. J.-C. 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



2. Commentez brièvement la photo ci-dessous. 

 

Chr. DUNANT, J. POUILLOUX, Recherches sur l’histoire et les cultes de Thasos II. (1958) 
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